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Annexe 5 
Données nécessaires aux calculs de thermiques 

 

Tab -1- Valeurs  des conductivités  thermiques retenus 

Béton Mortier Revêtement 
(ragréage +carrelage) Polyuréthane 

1,75 W.m-1.K-1 1,75 W.m-1.K-1 1,75 W.m-1.K-1 0,022 W.m-1.K-1 
 
 

Tab -2-Valeurs des résistances thermiques superficielles 

 
Tab -3-Valeurs des pressions de vapeur saturante et masse de vapeur d’eau contenue dans 

l’air en fonction de la température 

  

  

 

Formulaire pour une paroi extérieure 

Densité du flux de chaleur :  
R
T

 [W/m²] 

Résistance thermique :   

eR   [m²K/W] 

Résistance thermique d’une paroi multicouche : 

sesiu RR
e

RR   
 

avec Ru résistances thermiques des matériaux hétérogènes éventuels 
 

Annexe 6 (règlementation) 
Extraits de la Règlementation acoustique NRA2000 et du référentiel NF Habitat HQE 

 
NRA 2000 : Temps de réverbération des circulations 
 
 
La règlementation acoustique 
NRA 2000 impose que l’aire 
d’absorption équivalente des 
parois d’une circulation soit 
supérieure ou égale au quart de 
la surface au sol. 
 

 
NRA 2000 et NF Habitat HQE : 
Isolement minimum vis-à-vis des bruits aériens intérieurs 
 
 NRA 2000 NF Habitat HQE 
lorsque le local de réception est une pièce 
principale. DnT,A 53 dB  

lorsque le local de réception est une cuisine ou une 
salle d'eau. DnT,A 50 dB  

lorsque le local de réception est une chambre ou 
une pièce principale d'un studio  DnT,A 58 dB 

 
L'isolement acoustique entre une circulation commune intérieure au bâtiment et une pièce d'un 
logement, lorsqu'une porte palièreles sépare, doit respecter les exigences suivantes : 
lorsque le local de réception est une pièce 
principale. DnT,A 40 dB  

lorsque le local de réception est une cuisine ou une 
salle d'eau. DnT,A 37 dB  

lorsque le local de réception est une chambre ou 
une pièce principale d'un studio  DnT,A 45 dB 
   

   

   

NRA 2000 et NF Habitat HQE : 
Niveau sonore maximum admissible vis-à-vis des bruits de chocs dans le local réception 
 
lorsque les chocs sont produits sur le sol d'un autre 
logement, […], et lorsque les locaux sont 
superposés […] 

L'nT,w 58 dB  

lorsque le local de réception est une chambre ou 
une pièce principale d'un studio.  L'nT,w 52 dB 
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Annexe 6 (calculs) 
Calculs de l’isolement aux bruits aériens 

et estimation du niveau sonore vis-à-vis des bruits d’impact 
 

METHODE DE CALCUL D’ISOLEMENT 
AUX BRUITS AERIENS 

1. Détermination de l’indice d’affaiblissement de la dalle béton par la loi de masse 
La loi de masse permet de déterminer l’indice d’affaiblissement en dB d’une paroi lourde à 
partir de sa masse surfacique ms exprimé en kg.m-2 
 

BRUITS INTERIEURS BRUITS ROUTIERS 
50 kg.m-2 ms< 150 kg.m-2 
[Rw+C] = (17 log ms) + 3 

50 kg.m-2 ms< 150 kg.m-2 
 [Rw +Ctr ] =(13 log ms) + 9 

150 kg.m-2 ms 700 kg.m-2 
[Rw+C] = (40 log ms) - 47 

150 kg.m-2 ms 670 kg.m-2 
 [Rw +Ctr ] =(40 log ms) - 50 

ms>700 kg.m-2,[RW +C] plafonnée à 67 dB ms>670 kg.m-2, [Rw +Ctr ] plafonnée à 63 dB 

Masses volumiques retenues pour la loi de masse : 
B.A. parois verticales  = 2300 kg.m-3 
B.A. parois horizontales  = 2400 kg.m-3 

 

2. Prise en compte de la chape flottante 

3. Prise en compte du faux plafond avec laine minérale (Solution Placoplâtre) 

 
Nota : RA correspond à l’ancienne notation de RW+C 

4. Calcul prévisionnel simplifié de l’isolement acoustique entre deux locaux : 
 

A
S

VCRD wAnT 







.32,0.log.10][,  

 
 [R w + C] = indice d'affaiblissement acoustique « rose » de la paroi séparative (en dB). 
 V = volume du local de réception (en m3). 
 S = surface de paroi séparative commune aux deux locaux (en m2). 
 
 A : terme correctif prenant en compte l’influence des transmissions latérales et des différences observées 

entre les performances en laboratoire et celles rencontrées in-situ, défini par : 

10
5 SrNA   

‐ N = nombre de parois liées au plancher séparatif et doublées de fibres minérales à l'intérieur du local 
de réception. 

‐ Sr = somme en m² des parois verticales liées au plancher séparatif, dans le local de réception et : 
o doublées de mousse rigide 
o doublées d'une contre cloison en maçonnerie légère 
o des cloisons en maçonnerie légère liées au plancher situées dans le local de réception. 

 
 

METHODE D’ESTIMATION DU NIVEAU DE PRESSION PONDERE DU  
BRUIT DE CHOCS STANDARDISE 

 
Pour un plancher support à dalle pleine en béton armé 

  KAVLw  .log.1015 L L' wn,wnT,  

 L’nT,w : niveau de pression pondéré du bruit de choc standardisé  
 Ln,w : niveau de bruit de choc du plancher nu   

 
(dans le cas où il y a un faux plafond prendre le Ln,w plancher + faux plafond du fournisseur) 

 Lw : réduction du niveau de bruit de chocs du revêtement de sol ou de la chape flottante 

 V et A : idem ci-dessus 

 K : terme correctif prenant en compte la juxtaposition des locaux (transmission verticale, horizontale, 
diagonale) (=0 cas le plus défavorable) 

 

 

 

 

 

DALLE BETON AVEC CHAPE FLOTTANTE 
 

 

On considère la masse plancher support seul. 

La correction s’effectue en considérant 2 paramètres de la sous 
couche acoustique :  
- son épaisseur (e)  
- son efficacité aux bruits de chocs (L w). 
Pour toute valeur de L wet e 10 mm 

[R w + C] = [R w + C]support 

17 L w 20 dB et e 10 mm 
[R w + C] = [R w + C]support + 1 dB 

L w 20 dB et e 10 mm 
[R w + C] = [R w + C]support + 2 dB 
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Annexe 7  
Extraits des CCTP Menuiseries Intérieures bois et Cloisons Doublage 

 

Extrait du CCTP Menuiseries intérieures bois 

 
 

Extrait du CCTP Cloisons Doublage 

 
[…] 

 
[…] 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Annexe 8 
EXTRAITS DU RAPPORT DE SOL 

 
Cote 

 
138,85 

Prof. 
 

0,00 
Nature du terrain 

138,65 0,20  Dalle béton 

136,35 2,50 

 

Remblais hétérogène: sable et graviers passes de briques rouges vers 2 m 

133,85 5,00 

 

« Graviers » lâches  

128,05 10,8 

 

« Graviers » de compacité moyenne 

 
Nature des sols pl (MPa) kp qs (kPa) 

Mort terrain (remblais hétérogènes) 0,23 à 1,19 - négligé 

« Graviers » lâches   0,7 - 25 
« Graviers » de compacité moyenne  1 2,6 80 
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Annexe 9 
Norme d'application nationale de l'Eurocode 7 -  Fondations profondes 

(EXTRAITS) 

F.3 Résistance limite d´un pieu 
Cet article définit les procédures pour déterminer la portance limite Rc et la résistance limite à la traction 
Rt d'une fondation profonde isolée réalisée au droit d'un sondage pressiométrique.  
La portance limite en compression Rc d'une fondation profonde isolée doit être déterminée à partir de 
l'expression générale : 

Rc = Rb + Rs 
 

 • Rc est la valeur de la portance de la fondation profonde, 
 • Rb est la valeur de la résistance de pointe de la fondation profonde, 
 • Rs est la valeur de la résistance de frottement axial de la fondation profonde. 

 
F.4 Résistance de pointe 

F.4.1 Principe général 
L´effort limite mobilisable dû au terme de pointe d´une fondation profonde doit être calculé à partir de 
l'expression générale : 

Rb = Ab qb  

où 
 • Rb est la valeur de la résistance de pointe d’une fondation profonde, 
 • Ab est la surface de la base de la fondation profonde, 
 • qb est la valeur de la pression de rupture du terrain sous la base du pieu. 

 

F.4.2 Pression de rupture du terrain 
Sauf cas particulier, la valeur de la pression de rupture du terrain sous la base de la fondation profonde 
doit être calculée à partir de l'expression générale : 

qb = kp ple
*. 

kp est le facteur de portance pressiométrique, 
ple

* est la pression limite nette équivalente.  
 
F.5 Résistance de frottement axial 

F.5.1 Principe général 
L´effort limite mobilisable par frottement axial sur la hauteur concernée du fût de la fondation profonde 
doit être calculé à partir de l'expression générale suivante : 

Rs = qs(z).D.Ps. 
 • Rs est la valeur de la résistance de frottement axial d’une fondation profonde, 
 • qs(z) est la valeur du frottement axial unitaire limite à la cote z, 
 • D est la longueur de la fondation contenue dans le terrain, 
 • Ps est le périmètre du fut du pieu. 
Remarque : L'article F.5.1 a été modifié en tenant compte du fait que la pression limite était constante sur la 
hauteur du pieu étudié. 
  

FONDATIONS EXISTANTES 
BILAN DES FOUILLES DE RECONNAISSANCES 
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Annexe 10 

 

THEOREME DE MULLER-BRESLAU OU DE LA CHARGE UNITE 

Le déplacement dans une structure isostatique réelle (S), au point J où est appliquée la force unité 

(dans la structure isostatique associée ( )JS ) vaut : 

 dx
IE

xMxM

structure

J
J =∆ .

.

)().(
  ou  dxxMxMIE

structure

JJ .)().(.. =∆  

 
  E  : module d’élasticité longitudinale ou module d’Young 
  I  : moment quadratique  

  ∆∆∆∆J : déplacement au point J 
 (x) : moment fléchissant, dans la structure isostatique réelle étudiée (S) 

 )( xM J
 : moment fléchissant, dans la structure isostatique associée ( )JS  identique à la structure 

 (S), du point de vue de la géométrie et des liaisons, mais sollicitée par une force unité appliquée 
 au point J 

 

Remarque : les effets de l’effort normal et de l’effort tranchant sont négligés 

 

TABLEAU DES INTEGRALES DE MOHR 

 
(((( ))))xm j

 

 

(((( ))))xmi  

 

jM

L  

 

L

jM

 

L

jM
j'M

 

Dans le tableau, iM , 
jM , 

'Mi et 
j'M ,  sont les 

extremums des fonctions 

(((( ))))xmi  et (((( ))))xm j
. Ils sont à 

prendre en valeurs 
algébriques. 

 

L

iM

 

ji MLM  
ji MLM

2

1
 (((( ))))jji 'MMLM ++++

2

1
 

 

L

iM

 

ji MLM
2

1
 ji MLM

3

1
 (((( ))))jji 'MMLM ++++2

6

1
 

 

L

iM

 

ji MLM
2

1
 ji MLM

6

1
 (((( ))))jji 'MMLM 2

6

1
++++  

 

L

iM
i'M

 

(((( ))))iij 'MMLM ++++
2

1

 

(((( ))))iij 'MMLM ++++2
6

1
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'M'MM'M

'MMMM
L

2

2

6
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Annexe 11 

Caractéristiques géométriques des profilés métalliques 
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Annexe 10 

 
THEOREME DE MULLER-BRESLAU OU DE LA CHARGE UNITE 

Le déplacement dans une structure isostatique réelle (S), au point J où est appliquée la force unité 
(dans la structure isostatique associée  JS ) vaut : 

 dx
IE

xMxM

structure

J
J  .

.
)().(

  ou  dxxMxMIE
structure

JJ .)().(..   

 
  E  : module d’élasticité longitudinale ou module d’Young 
  I  : moment quadratique  
  J : déplacement au point J 
 (x) : moment fléchissant, dans la structure isostatique réelle étudiée (S) 
 )(xM J  : moment fléchissant, dans la structure isostatique associée  JS  identique à la structure 
 (S), du point de vue de la géométrie et des liaisons, mais sollicitée par une force unité appliquée 
 au point J 
 
Remarque : les effets de l’effort normal et de l’effort tranchant sont négligés 

 
TABLEAU DES INTEGRALES DE MOHR 

 
 xmj  
 
 xmi  

 
jM

L  

 

L
jM

 

L
jM

j'M

 

Dans le tableau, iM , jM , 
'Mi et j'M ,  sont les 

extremums des fonctions 
 xmi  et  xmj . Ils sont à 
prendre en valeurs 

algébriques. 

 

L
iM

 

ji MLM  ji MLM
2
1

  jji 'MMLM 
2
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Caractéristiques géométriques des profilés métalliques 
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